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La Galerie Bansard de Paris expose les iconographes les plus talentueux 

d’aujourd’hui. 

 

La Galerie Bansard est un lieu unique en France, qui 
s’attache à faire connaître les artistes chrétiens ; elle 
met notamment en lumière les iconographes actuels. 
Des expositions renouvelées au fil du temps 
liturgique, prouvent la vitalité et la variété de l’art de 

l’icône. 

On contemple les icônes d’Eva Vlavianos ou de Marie 
Lavie, dans la pure tradition grecque byzantine, ou 
bien, dans le style russe, celles de l’atelier Saint-Jean-
Damascène, d’Élisabeth Ozoline, ou de Friederika 
Anglès d’Auriac aux compositions très 
reconnaissables. Fusako Taniguchi est japonaise et 
ses icônes sont un étonnant creuset entre l’orthodoxie 
et la mise en page de l’art nippon traditionnel. Les 
thèmes connus tels que l’Anastasis (Descente aux 
enfers), la Vierge de Vladimir ou la Sainte Face, 
côtoient des sujets rares comme le Miracle de 
Chonaë ou Les Trois Hébreux dans la fournaise, ou 

encore des iconographies orthodoxes inconnues des catholiques : « Ne pleure pas ô ma 
Mère », la Mi-Pentecôte (Jésus retrouvé au Temple), la Protection de la Mère de Dieu. Mais 

l’icône gréco-russe sur bois, bien connue en France, n’est qu’une voie très illustre de l’art de 
l’icône, et il existe d’autres styles, non byzantins : icônes éthiopiennes, arabes, arméniennes, 

sur verre, sur pierre… 

Une touche résolument actuelle 

Les icônes coptes d’Égypte viennent tout droit de l’atelier du patriarcat copte-orthodoxe 
du Caire, des héritiers du grand maître Isaac Fanous (1919-2007). Les iconographes actuels 
sont ses disciples, dont un des plus talentueux, Armia (Jérémie) El Katcha. Fanous a forgé un 
style original, synthèse de la peinture du temps des pharaons, des portraits funéraires « du 

Fayoum » et de l’icône copte ancienne, avec une touche résolument actuelle. 

La composition commence par le cercle de l’auréole, qui symbolise l’amitié avec le Christ 
vécue par les saints. L’art copte est un art de pauvres qui utilise peu le fond d’or, quasi obligé 
dans l’icône byzantine. Il a une géométrie forte et une fausse naïveté. C’est un art moins 
austère que l’icône byzantine, avec la possibilité d’innovation, à condition de rester conforme 
au dogme chrétien. Fanous disait : « Il y a une continuité de l’art égyptien de l’Antiquité à l’art 
copte. Il ne faut pas se complaire dans un passé figé comme dans l’islam, c’est un facteur de 

déclin ». 
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La Fuite en Égypte s’appelle l’« Entrée en Égypte », grande fête du calendrier copte. On ne 
voit pas seulement la Sainte Famille sur l’âne et son repos sous le sycomore, mais aussi son 
voyage en felouque sur le Nil, ou le Retour d’Égypte avec Jésus qui a grandi. Les prophètes 
de l’Ancien Testament sont représentés avec connivence et humour, une qualité de 
l’iconographie copte : Jonas et la baleine, Daniel dans la fosse aux lions… Des thèmes 

rarissimes. 

Les icônes fourmillent d’allusions à la liturgie copte, à l’Égypte ancienne. Sur l’icône de la 
Nativité figurent les trois rois, les orthodoxes fêtant l’Adoration des mages le jour de Noël. Les 
anges ont l’étole rouge des diacres coptes. Les quatre poissons dans le Nil symbolisent les 
quatre évangélistes. L’ibis du dieu Thot accueille la Sainte Famille en Égypte, au nom des 

dieux de l’Antiquité. 

L’école fanousienne a aussi inventé l’« ombre lumineuse » dégagée par les personnages 

saints : l’icône copte est « l’incarnation de la Lumière ».  

Marie-Gabrielle Leblanc 

 

« L’icône, regard sur l’éternité » à la Galerie Bansard, 26, avenue de La Bourdonnais, Paris 

VIIe (01 45 56 12 11 ; www.aegb.net). Tous les jours de 13 h à 19 h. 


